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2GAZETTE DES ,CAMPAGNES

rèmîère action de i auteur c est de chercher à les con. dérée sous: le rpport intellectuel est la plus
iiïcùl danß ë ep dcs jeunes-gens. lqucurgu& lfu-et la. plus ..avatageuse.

a t fîrd Spartiates un -g irrier t L tu-e, avece Iýavantages e£ le elle
plein di- patrioti-sme s'oecipe špdiahnn-t: à 'faire- f a urd hu; peut'procurer à celui ui ' -live
des loÏir e d ndehjeunese; S6lon pour a vee int Ligence; une aii anee plusccrétine ee
fiee thèînés fdy& dis sciences et des lettres,' lu'o elîiech le ptùs:.*ouven e&i sain dan*s n*e -

coïmencej luiausi,, par encouragero et erer pi otession hb(r e et de plus leàÈ1ldàteur strt
i cion des s t ainsi il pépar ce peut. se lirt r iux jouissances de l.vie ellptélle

nouvient littéraire qui a donné l'unmortalité aux avec plue-d'avanta«es que dans î'inpoi-e quelle
théniens a tre pr.ofessio Ouious ou ons edire la e

Por ns nadiens nu na ons pa. former les hamIs pr celui qui ,eut In oiprendre; est

un peuple guerrier ni. piparcr un 1ouvement a plus eureuse par sa simpit eureuse par les
littéraiiniïais nöus avons un niouvement acriicole sati.ýfactions qu'ell donne>,heueerenfin parce

ncur et tout honnie qui aitnetson- pys., doit que le cultivateur dévoué.et intelligent inérite beau-
traaillo de toutes ses forces-à lefîaire progresser coup de ses coneitoyens et de son'pays
et parvenir uremert sa fin car ee-nouvement a Mais nous le savons, un jeune homme qui ter-
por but de relever 1 agrieulture, et par là, la pros- mine un cours -d'étude désire toujours un chnip
p rité dupays.»* i. ôpé ation plus vaste: gie celui d n tivateur.

:Sur:qui tournér :nos regards et nos'espérances, II'aime-sa patrie ; Ce est-sur son: autel: qulveutsa-
et-«îelsimioyens devon.-neus: prendre -pour assurer. ciflier!on, talent, -son génie, oute son eistèrice,
le succès compfet. dé e ioureñint'aièoleý ? -Le oilà. iourquoi1 trav-e il desbras e lui semble pas
meilleur moyen c'est d'y faire entrer les.jeunes gens. aussi utile à son payque le travail de son intelli-
L'hionorable Ministre de l'agriculture l'a très bien gence. Mais-voilà aussi pourquoi il va-souvent briser
con"pris, et en protegeant les écolesoh l'on enseigne ses rêves et ses illusions contre les écueils qi'il ren-
l'art de cultiver.la terre, il assure le succès de la contre dans une sphère sociale qui n'est pas la sienne.
griânde cause poùîr laquelleil se dévoue. Une 'eule "'Pour nouis; CIianidiéns, mouà devons notre con-
cdse.i-este à désirer, c'est que ces écoles soient plus ,servation au travail- matériclk.de:nos-pères ;zc'est la
féuté et Plus- ombÏeuses. .. . charrue qui nous a sauvé et qui nous sauvera dans

. ijourd'hui, le pays fait un appel jeunes gehs, l'avenir.
mraisurtout à. cette classe de jeunes gens qui oht.'- Loi-sque nos pères furent livrés.-aux mains:du
eu l'avantage de recevoir une haute'éducation": c'est- vainqueur, rassemblant tout -leur courage ôt leur
avec eux que lious parviendrons à rele*er l'agriéul- énergie,- ils s'emparèreint du ol, ci éfri eit . e
ture de notre pays, et à placer la profession'de cul- bords du.Saint-Laurent et jetèrent partout les:fdn-
tivateur au rang qu'Mle doit- occuper. Espérons deients de ces belles paroisses qui:fornient -dans
qu'elle lé sera bientôt; puisque nous v'oyonh.; de nos leur ensemble, le rempart de notre nationalité.Nos
jo'u·s, in bôn'nombre dL'Canadibns, qui appartien pères furent des défricheurs et des -rvaiius;

nént aiix professions libérales, se livrer à la culture imitons-les, et nous mériterons la même gloire qui
de la terre. les couronne • . .· · ·

Si nos cultivateurs instruitr étaient plhs nom- " Les teinps m-alhmàreùx où n. p és avaient à
breùx, on vei-ràit disparaître ces préjugés que l'on lutter contre un ennemi acharné à leur .foi et à.lour
rencontre, inalheureusèment-trop souvent dans e semblent vnosoir se ren P ons. no ea' sebln laxi sernuveler. Partout
eninpagnes. On re evrait-iniex les ensigments eiitend des cris de ralliieit,. des cris a nies
ciii-y sont donn., et- nos jeunes gens iristiuits ne " Sorrons nos rangs, " oui diton la tmpête; v
désèrteraiînt pas nos campagnes en aussi grand éclater. " Oui, ,srrons n os ran s .n'ul lins
noàibrepour-scjeter danslsg-ands centree. pas non plus ce cris.e lmnt de -nos b p'rSli

Il est vrai qu'il est parfois difficile-pour un jeune a retenti dans toutes les forêtî vierge de notre beau
horinne q'ai a fait un cours d'étude, de se livrer à la pays: " nEpa-onsnous du sol. " Cen'estqÙé danis
Iulture de la teri-e; niais que les préju és sur la si- l'accornplisseînent de es de&x.motsquenoustou-
uàtion du"cultiateur sorit noinbieux! En efflet, la verons la solition du 'rand p-oblèm i e e notreve-
rofession du cultivateui· pour tout jeune lormin{ nir, qui iotis;oéupe avec tint d'an i ai s les
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